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LE DEVELOPPEMENT URBANISTIQUE,. ARCHITECTUML . ,E'r ARTISTIQUE 

DE DEUX VILLES D'EAUX EN BELGIQUE : S!?A ET OSTENI>,E . • 

=·=·---=---==--===========--===·======·=====·====·=·====·=·=·==·===··-====·=-= 

Dans notre bulletin de mars 1983 a paru pn a_rticle concernant 

"L O emploi d'une partie des fonds de Spa à l 'embell .issement de 

la ville d O Ostende. 00 Son auteur est Monsieur Piet LOMBAERDE 

d'Anvers. Sur la foi de l'intérêt dont certains de nos . lecteurs 

nous ont fait part, nous avons demandé à l'auteur s'il ne dispo­

sait pas d'un autre texte. 

Nous avons le plaisir de vous :p:résenter une étude qui doit s 0 é­
tendre sur plusieurs bulletins successifs. Nos lecteurs en 

apprécieront la qualité. 

Monsieur Piet LOMBAERDE est docteur en Urbanisme et professeur 

d 0 Histoire de l'urbanisme à l'Institut Supérieur d'Architecture 

de l'Etat à Anvers. Son épouse 31 née P. FABRI est licenciée en 

Histoire de l'art et est professeur d 0 Histoire de l 0 Art au même 

Institut anversois. 

Le texte que nous vous offrons fait partie des 00Actes du Colloque 

International des villes d 0 eaux: européennes" -~ tenu en juin 1981 à 

San Pellegrino Terme, en Italie. Il est inédit à ce jour. 

Sous le titre original de 

CONVEGNO INTERNATIONALE STILE E STRUTTURA DELLE CITTA 

TERMALE D'EUROPE - SAN PELLEGRINO TERME 

1981. 

.. 
16-18 GIUGNO 

---------------------------------------------------------------
L'article se compose de deux parties: la première concerne le 

développement urbanistique de Spa · et d'Ostende du XVIIIe siècle 

jusqu'au début du vingtième siècle f la deuxième partie · traite de 

1°évolution architecturale et artistique durant une période simi-
. . ., ' .- . "" laire et se refere~ :.: aux memes villes d'eaux belges. 
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A. La conception de ville d'eaux dans 1e développement urbain de 

Spa et d'Ostende, ou la cr6issance dQune politique d' aména­

gement du territoire. 
. . . " ----- . -·-------... ---------------·----------·---·--·· .. --.-·-~---------·- ---·· -

En Belgique 9 trois cit<:?s se vantent du r:om de " vi.112 d'eaux" g ce 

sont Ostende, Spa et Chaudfontaine. Co:nme son nom le fait sup­

poser 9 cette · dernière ville possè de deE; .sov .. 0:ce::., d' e:::at1- ch2.ude. 
. .· 

Pourtant 9 ce n'est que la ville d•,~ Spa , princ:i_palement au XVIIIme 

siècle - grâce à 1 '• intervention des p rinces-évêqï..::.es de Liège-, ain­

si que la ville d'Ostende à la fin du XIXe siècle, par l'initia­

tive et la ténacité du roi Léopold II , qui ferc-it 1 ~ histoire des 

villes _d 8 eaux belges. Un changeme nt dans l'usage e t :ta valeur 

de 1 'eau a encouragé un tra nsfert d • intér?-c . .s et di i.nvestissèment. 

de capitaux de la région des Ardennes vers J_2 côte de lët rn'2r du 

Mo:r;d. Conforme au succè s des vil.les balnéa.ires en Angleterre 9 

tel.Lei:; que Brighton 9 Hastings - et Eastbourne ~ qui .'.=· l:.r:.:céda i en-'.: aux 

villes -d 9 eaux telles que Bathr Chel tenham 1 Rcya1 Leam:~ngton Spa 

et tant d'autres r la Belgique ,suivait ce mouvEment par un déve­

loppement impré-v11 à la moitié du :x:::<e siècJ .::: · ·au J;>art d. ' Ost·e·Dde 

comme ville d'eaux, à 1 ~ encontre d e 1 ~ a nci 2:1..;ie vil1-~ de Spa. 

C 1 ~ _,.... · ~ ' n --~ l 'f-F ' - ' .·.. ri - ; . omme e proresseur \..,ann. r.1. c!l _,7,_ a ~ i.rmaJ. t.. ·_,ans s:Jn ouvras~ sur _1_ a---

ristocratie et le~ villes en A~gleterrè durant le XIXe siècle~ 

1 'aristocratie ainsi qt: ~ une nou,,;-e l l,~ h::mi·gccü:::i_e i:r èr: entr2pi-e­

nante 1 entrevoyaient d ~m::_, le dév2loppc.,'ne11t de ,,riJJ. 2 ;~ de loisirs 
' A 
2 la cote, un nouvel ·_ es,s ::-r pour des ~:n:msactions et des spécula-

tions foncières importantes (l). 

Avant de démontrer la contin'Ü té s}ar..3 le développement des villes 

d'eaux en Angleterre 9 ainsi que dans CE-üui de l a v:i_ l]_e d;Ostende, 

causé ,pçtr le changement de conception à propos à~ Œle ·viLLe d; eaux, 

il faut se rappeler que l'i~flugnce s'exGrça plritbt En sens in­

ve~~e ,au courant du XVIe? XVIIe et XVIIIe siÈcle. 

Dans 1 'Angle"t:erre de la fin du XVIe et du début dn XVIIe c;iè·­

,cJ.e,. il convenait c'!;; fréquent-er les sourcA~, du. Po1.:hon et. de la 

Géronstère dans la ville de Spa. Ainsi ~ on J_h::. dë1!18 le "Life 
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and Time of Sir T. GRESHAM (1565), le souci de 1•auteur de ne 

pas pouvoir se rendre· à Spa (2). William SLINGSEY qui déco.uvri t 

eri · 1571 la valeur médicale des eaux à. Harrogate ,, affir1pai t que 

les eaux de Spa et de cette ville avaient le même goût (3). Aussi 9 

H~rrogate :fût-el.E la première ville angiaise qui i:-èçut ie ·nom de 
90 Spa-to-i-rn". En 1725, on lit dans uri ouvrage consacré aux let-

tres de SWIFT~ 1•auteur des Voyages de Gulliver, qu'un d6cteur 

ç1nglais. envoie ~éçulièrerneri~ plusieur;s de . ses patients à Spa pour 

y boire . à_ la fontaine de iêl. Çérons.tère ( 4 J • En effet, }-.• _eau de 

la Géronstère ne pouvait être mise en bouteille .. Cette fontaine 

était connue, grâce à la visite de PIERRE-LE-GRA~ID, qui y fit 

en juin• 171 7 une cure ·célèbre selon les annales de cette v,ille. 

De l'attestation d'ËÜivrée par ARESKIN, le premier méd~cin de Sa 

Majesté Czarienne, ·:d..1·. appert que 1 • effet de la source de la. Gérons­

tère était supérieUr aux sources spadoises ( 5 ) . • 

Cette sourc.e se trouve à troi_s quarts, de l _ieue du centre de la 

.ville. Une .autre source très c é lèb re . est celle de la Sauv~niè­

re, la plus ancienne et autre.fois la_ plu,s fréquentée des fon­

taines de Spa. Avec la source d,u Pouhon, 1 • histoire de 'spa corn-
. .,,. . . i. '. ·-:. . - . "· 

rnence vers 1 • an 132 6 da te à laquelle, selon la l ,eçrende s ,un mai-

"t::re de forge, Collin LELOUPr exploita cette E:;ource aux enyirons 

du ;vieu:x bourg de Spa ( 6) • 

C'est autour . de cette source que va se développer 9 pendant les 

siècles· ·à venir, le nouveau Spa. Les autres sources sont celles 

du Prince de Conds , du Tonnelét, de Groesbeeck et de Barisart. 

,Toutes ces so,urces, ainsi que .d • aut:i::;:~s, se trouvent sur les pentes 

. douces ,et lo,ngues du côté sud de la .;ille ( 7), Le qoÛt du pu­

blic pour _le~ v_oya,ges, les promenades, ainsi . que le succès des 

,vertus _tr,:iérapeutiques des sources carbo-gazeuses prenait une 
. .. :· ·~'. 

.réelle.~mP,ortance, à, .çause de la nouvelle mode de la Renaissan-

ce quant . aux m·2ri tes de 1 'application th~rmale en ~4ctè2:ine, 

Le mot "Spa 0
' devient, au cours du XVIIIe siècle, grâce â 'l • An­

glais S~ERIDAN, ·1 1 appei1ation c~urante ··~buf indiquer tirie fdn­

taine rni~érale ou un~ ~ourëe aux propriétés rr.éc' ital~s 2- ;Au 
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XVIIIe . siècle, par contre, le mot "Spa'' obtint une signification 

nouvelle qui désignait toute ville possédant une source minéra­

le, voire naturelle, ayant aussi des valeurs thérapeutiques. 

Au XIXe siècle, et même · à présent, le nom de - ''Spa" dési-

gne une station de thennalisme et de loisirs dans les pays anglo­

saxons. 

Revenons,. après cette introduction, à la signification d'une 

"ville d'eaux" dans le développem~nt urbain de Spas · durànt la se­

conde moitié du XVIIIe siècle. 

Quelques cartes, dess1.nées par des g ,2omètres-arpénteurs jurés, 

nous aident à reconstituer cette idée · de la ville au . XVIIIe 

siècle (8). Sur la premJère carte topographique de Spa et de 

ses environs,- carte dressée par le géomètre juré J. COLLIN en 

1787-, on voit très distinctement le bourg de Spa dans la vallée 

du îi-.Tayai, petite rivière qui relie l'ancienne ville de Theux à 

la commune de . Sart. Un autre ruisseau)) dit la rivière du vieux 

Spa, se jette dans le Wayai à la hauteur de la route nationale 

Liège-Malmedy. L'alignement dans la direction de Liège et dans 

celle de Malmédy jusqu'à la hauteur de la source de la Sauve­

nière date seulement de la seconde moitié du XVIIIe sièc1e 1 ainsi 

que nous le montre la carte figurative et géométrique dressée 

par Léonard BOULANGER en 1779. On voit distinctement les ter­

rains qui seront incorporés dans la nouvelle chaussée entre Spa 

et la source de la Sauvenière. 

Une autre avenue rectiligne conduit de la route de la Sauvenière 
. . 

• au Waux-Hall, seconde maison de jeu.,--c ayant été construite quel-

ques années après celle de la Redoute, située le long de la Gran­

de Rue ou Rue de 1 9Assemblée. _En effet, le prince-évêque de 

Liège,. Jean Théodore de BAVIERE, autorisa en 1762)) l'administra­

tion communale de construire deux "Salles d'AsseITu½lées", une 

· pour le jeu et une autre pour les bals (Q). Un second bâtiment 

de jeux·; le Vaux--Hall, juste aux abords de -la ville, longe la 

route de la Géronstère. , Une belle avenue baroque relia cet éta­

blissement de divertissement à la route de la Sauvenière. L'im-
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. . . 

plantation opportune du Vaux:__Hall èt son.am2naçement . globàl . fu-

rent p.to jetés par . l' a.tchi tecte...:Ùrbaniste· liéç:;eois J~cques Barthe­

· 1emy RENOZ ( 10) . Elle tsmoiçne de la 1~rgférènce c:orin2è :i3.u ' ver-

sant sud de la vall'6e du Hayai, I~i se reçr6upent la plu~aft 

des chemins c()nduisant aux diff2rentes sources des environÈl' de 

Spa: la Géronstère, le Barisart, la Sauveni~re ef la fontaine 

de Groesheeck (11). 

l?, côt2 des sources et des fontaines, . le premier attrait d.e Spa 

6tai t le jardin des Fères Capucins ( 12). Hommes et femmes.- é­

taient admis dans le jardin, qui était par exce·11~nce le. rendez­

vous cies bourç::eois et bourseoises de Spa, ainsi que celui des 

visiteurs étrangers. Le bourçmestre de Lièçe, h7a·l ther c7e LIVER­

LOOS, avait inséré cette permission lors de la donation .pour 

l'aménagement du jardin (13). 

Sur la carte, dite des frères CARC 9 on aperçoit tr~s distincte­

ment le granc", jardin français des Capucinsr en forme de rectangle 

entouré d'une double haie de charmilles.· l-:,,u milieu du jardin, 

est implanti un curieux bassin, · surmonts d'un.Christ, dont les 

plaies des piedsr des mains et du c6té crachai~n~~ de l'eau~ 

Cette forme de jardin se rencont:rait quatre fois auto.ur . de l .a 

fontaine centrale. Quatre tonnelles c1
' ifs furent placés au 

centre de chacun des quatre parterres en forme cl' échiquier. 

Avant que les promenades de Spa aient é t2 aména~,éesr le jardin 

des Capucins faisait fonction de promenade pul:::üiquf· . où; il é-; 

tait agréable de flâner et de se reposer dans un cac:re çle verdu­

re et de tranqu.iJ.Ji;itt~ . après la visite aux · différentes sour_ce.s. 

C'était le seul endroit de ce Genre à : Spa, avant,que les pr~i­

ries 9 di tes de iept-heures et de Quatre-Heures ai~nt. . . ,été amé­

nagées - sous 1' influence du prince-évêque ; ç1e Lièçe -:-- , en: prome­

nades publiques. 

. ' . . . 
La. reconversion des vergers 9 jardins~ prairies et même . le d-étour-

.. • 1 . . ' 1 .. . . 

nement du lit de , la petite rivière \fayait se perçoivent sur un ., .., . . . ~ . -, •:· 

dessin de la seconde moitis du XVIIIe siècle. lm milieu c1 'un 
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grand "salon de verdure" se trouye un bassin d 0 eau~ ento'..lré d'une 

allée ovale. Ce salon sert de . carrefour aux diverses promenades 

qui serpenter?@-%s grands bois cl u versant nord de la vallée. La 

pro~enade de Sept heures et celle de (2112. tre Heures se croisent 

sur la Grand, Place où sont si tués le Pouhon Pi-2:r: :;:e-le-Srand~ le 

premier Hôtel de Ville et le vieux perron, symbole de la liber­

té, Ainsi le nouveau Spa se composait à ce moment d t':! deQ'C par•­

ties assez distinctes : l'une dont 1°attrait était les 3ources -

on s'y rendait par le jardin des Capucin~; ainsi que par le Vaux­

Ha.11-, l'autre partie 1 dont les promenades et le marché étaient 

entourés ae·b;timent publics. 

Au carrefour de ces deux parties 9 il y avait la Redoute et le 

fameux Pouhon Pierre-le-Grand. A côté à.u çra;:1d jardin des Capu-­

cins, des promenades, du Waux-Hall et de la Redout2, or" re~narque 

une longue parcelle étirée qui ençlobe le pavillon d2 Jean--:•_:hil:Lp­

pe de Limbourg, ainsi qu'une maison avec ccur .intérieur e .donnant 

accès à la Grande-Ruë ~ Le Cheva~. ier de Limbou.~g 9 médecin et 

· grand défendeur de 1' emploi des eaux minérales r fai3ai t part:Le 

d 1 . .,,. .,,. . . ,,,, . .,,. d '1 ( Li ) h l , e a societe pr1v1leg1ee e la Recoute 1~ • C'est pro._aJlemen~ 

avec ses bénéfices qu 1 il achètera une ç_ri:ar.de, partiR des tErr::i.ins 

appàrtenari.t au prince-évêque, afin ·d 1 y const.rui1.:-e son c:îâteau. 

Au moment de la révolution liéç:;eoise, il émigra à W::è .':-tt2 i:-" . La 

famille LEZAl'i.CK deviendra proprié-c.aire du pavillon et è2s ter•­

rains g sur ceux-ci on bâtira 1' u Etablissement des E;::iir:.s"] eiî 18 62. 

Le plaisir, la promenade, le voyage, 1 'emploi de J_ 1 22. -:.1 des sour­

ces et les jeuxétaient mélane:és dans un ense::r,ble r:i.utôt ,1a':.urel 

qu t aménagé artificiel1e:ment. Ce tte tendance étai.t. 'c;:·ès à la 

mode durant le XVIIIe siècJ.2 , où l' e::rpL:·ü:;me l I e:-:1portaif. sur les 

structures raisonnées et fictives de 1 1 urba:üsr:,e baroq1..1.~ ( 15). 

Pourtant; dette situation privilégiée allait ~oudainement chan­

ger à partir de la Révolution liégeoise en 1789 et tout a-:..1 lonç 

de 1 'occupation par l'armée fra.nçaise en 1 791. Une prs:nière me­

sure était la fermeture du couvr:;nt des Capucins 9 1 · éçl.1.ce des 

Pères devenait un magasin de fourrage. Far la loi française du 



Plan particulier pour un nouvel alignement de la rue de l'Assemblée 
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. 19 juillet 1791 1 les jeux çle hasard furent inter;ditst mais par 

le décret du 24 juin 180 6 , un~ exception fut . _f?J.ii:,e qui autor.:j.;,-

sa les jeux de hasard seulement dans. les vil:les .c:1,'eaux. On n'at­

teindra plus les fortunes des anné es 1770: alors que le Wau~ . ...-Hall 

et la Redoute se situaient au niveau de la plus riche entreprise 

liégeoise et concentraient un capital é valué à 1,120 , 000 florins. 

Ce cabital n'avait pas son pareil dans tciutèla principauté de 

Liège (16). 

Un vrai d é sastre s é vit en p lus dans la ville en 1 607 un incen-

die démolit quelque trois cents maisons, la plüpart en bois et en 

pisé, long eant la rue de l ' 1\ssembl é e, ie vieux--Spa et tout le 

quartier ouest de la ville (17), L 1 id~e de la ~econstruction de 

l'ancienne ville fut immé diatement adopté e par le gouvernement du 

département de l' Curthe 1 dont la ville de Spa faisait· i;iarti'è. -
. . 

L'ingénieur en chef présenta comme projet, lacnfation d'une 

nouvelle c;rrande plate polyç onale au carrefour de la promenade de 

Sept-Heures, de 1a · rue de l'Assemb l é e et de la rue du Vieux-Spa 

(18). Le centre de cette nouvelle place projeté e fùt choisi de 

telle mani0re, que ·1a Grande Rue donna d irectement accès à la 

promenade de Sept-Heures, devenue doré na·vant une voie carrossa­

ble. Sur cirdre de l'ingénieur HEBERT, ces p rojets ont été redes­

siné~ sur le plan parcellair~ existah~ par l'arpenteur-g éomètre­

juré Lambert LOHET en 1 609. Ces cartes a ssez e~cep tionnellès 

pour la pratique d'urbanisme pend ai1t la domination · française de 

1792 jusqu'en 1 614 , sont le r é sultat d'un seul projet g lobal pour 

la .. partie incendié e i ces cartes ind iquent par le truchement de 

différentes . couleurs, les am'2nag ements à entreprend re. 

Jamais,dans l'histoire de l'urbanisme, la ville de Spa n'a 4té 

confronté e à un teï â.mê nagement urbain. Le système comportë .la 

superposition de deux tracé s d'aliç nement l'un é tant la bar­

rière actuelle entre _le domaine public et les terrainq priv8s; 

1~autre montrant la projection d'un nouveau plan d'alignement. 
. . . 

Tout domaine pa,rticul:ier ou public qui d é passe· ce nouveau tracé 

sera exproprié pour cause publique i les pa_rties à r é intê grer 
d i uti-li t (?. · , . 
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dans lé domaine privé sont coloriées en bleu foncé? les·parties 

de B~timents existants~ mai~ à exproprier sdnt ·aésigné~s par 

la couleur jaune foncées les autres constructions pa~ unè ~ouleur 

jaune clair. Les cours intérieures et les priiries pa!:- u.:ri vert 

clair. 

' 1 J t' .:, s 1 "t ., Le plan français pour a reconsc:uc-ion ue pan a pas e e 

lisé, pourtant il a inflw~ncé le futu:c dévelvp))t2:::cen-è:. de la 

ville d'eaux : 

réa-

l'attention pour l'extension de la ville fut · attiri§e .-sur sa 

partie ouest. C'est ici que le Way2 . .i. ~ ainsi ql1.e la rivière . du 

Vieux-Spa, la pro;nenade de Sep"c-Heures e-!:". la :;_--:J.8 d,~ la.. ~rOIT'.e•• 

nade de Sept-Heures _se croisent, 

un grand nombre de maisons et de rues ont été ex0ropriées en 

face des prairies, vaste domaine c:es princes-é?f:_rues et ch.: 

cheval.ier de Limbourg. Le domaine de Limbourg sera achGté par 

la -famille LEZAi\.CK. Le ç,:-rë1.nd terrain, ainsi qu'un ensehi.ble de 

maisons expropriées en ruine longeant l • anci8r:ne :::ue (:2 l 'As-­

semblée du côté sud, occasior::.--,a un ç5nmd vide 2ntr2 Vieu:x--Spa 

et le Spa nouveau, 

l'idée fut émise de Y:iÛter le Wayai qntre la p~~·o:nenad<ë.è de 

Sept-Heures et le centre du nouvE:au ,::ipa. 

la route nationale qui relie Lièç;2 à I-I3.h,12dy reç1.1.t un r.ouvel 

alignement qui fit reculer la Redoute de q 1 .. 1elques mètres, 

Pendant l'occupation hollandaise, u~ seul acte ca~actérise le 

développement de la ville;, à sav::iir _9 la const:i:-uction d'un bâ­

timent rectanc_:11laire abritant la so-urce du Pouhcm (J_9). Une 

nouvelle ère commence dans la conception d2 1 1 am4naçemc:nt · d' ,~me 

ville d'eaux. 
1 . , / . , • 

Cette eau doit avant tout stre. cachee :, e-cr2 pro-

tégée selon les règles de l'hygiène. 

Le contrôle _de l'eau se traduit par: le voÛtE:ment d:1 Wayai _tout 

au lonç; de son trajet à traver9 les quartia.rs lJ.l"bains. Les_ 

sources minéralogiques seront re_couvertes de bâtiments abri tant. 

la source ainsi que les visiteurs · ét. les pron:.ensu.:i:1::;. Un même 
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sollci d' hyç;iène se traduira plus : tard pour les routes--,promenades 

qui donnent accès au centre de la ville, Elles seront pourvues 

de galeries couvertes, comme en témoi ç nent les constructions 

exécutées par l'architecte de là ville Vifiliiam HA.NSSE}J- êt: par 

l'inçénieur-architeète -bruxellois Victor BESNE. 

Le souci d'hygiène ne se limitait pas uniquement à une . fonction 

protectrice r bien plus : l'eau minérale et principal.ement le 

bain, seront reconnus pour leur valeur thérapeutique, Certes, 

au début du XVII.le siècle, les voyageurs pouvaient prendre des 

bains à l 1 h8tel de Waldeck. L'emploi de bains froids aurait été 

introduit par les .i'>.nç:;lais, secondés par leurs propres médecins. 

Toutefois, à 1 'hôtel de [i\Taldeck, existait, à c8té du grand bas­

sin d'eau de la rivièrei deux baignoires pour le bain chaud à 

eau minérale, proveriànt d~ la source du Pouhon. L'eari était 

chauffée jusqu'au deg ré :d'ébulition. 

Pourtant, ce. bâtiment allait disparaître, conformément aux vues 

de l'inç~nieur en chef du Waterstaat; celui-ci envisaçeait le 

raccordement entre la rue de. l '11.ssembl-ée et la rue de la Sa,uve­

nière. Ce projet, ainsi que d'autres, seront seulement réalisés 

à partir de 1849, date qui marque en Belgique le fléau du cholé­

ra. La salubriti du val du Wayai et surtout des eaux de Spa fut 

t~llement vanté e qu'une quantité d'étrangers affluè rent vers . 

Spa • . Un deuxième élément vint accé lérer le succès de_Spç1. g 

. :l ,'. installation du chemin de fer en 1854 . Sur l .e plan çénéral 

_d'alJçnement de 1853, dessiné par RINqKENS et RIÇHàRP, p..e 

projet de transformation de tout le ce~trede Spa est reconsid':6ré. 

Dès 1851, on peut constater l'effort de la ville pour . un embel­

lissement~ reconnu comme utile et nécessaire, du site autour du 

Pouhon .Fierre-le--,Grand. Le conseil communal prend l?, décision 

d' érig.er un })âtiment monumental qui h éberç e~a aussi bien la saur-
- . . . . . . . 

"" ,~ , . d .,,, . .,,. .,, .,, . ce elle-meme qu'un nouveau r_,assln de natation, -es ire ç-:;;perale-

m~nt par les étrangers (20). Le dernier itahlissement de bains 

se trouvant à l'entrée de la promenade de ?ept Heures, était 

insu,ffisant et · trop éloiçné du Pouhon . même, implantation impro-
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pre en vue du transfert de 1 1 eau carbo0azeuse et néfaste pour 

son effet thérapeutique. 

Un concours d'architecture fut ouvert. en 1851 pour la const:i:-uc­

tion cl' un nouveau bâtiment au Pouhon, toutefois, le plan cc,uron­

né de Rlüv"ll-1.ECKERS ne sera pas exécuté, n.-_ 2.ucu:-:1 autr~ ~ avant 1877 , 

Le tra.-cé d'une large avenue conduisant à ce bâ·bmerit a été envi­

sagé, nécessi tarit la démolition de l' ai:.cümne é .çlise. • Toutefois : 

-ce projet est abandonné, ainsi que la cons-c~uction d 1 une çalerie 

couverte entre le nouveau bâtiment du Fouhon et la rue Royale (21). 

C'est en 1854 que l'architecte 'DELSAUX réalise ra ùne petite ç;ale-­

rie sous quelques maisons en face de la n':>uvelle "CaHc2de monu-• 

mentale 11
• 

A partir de 1 859, une lou~:d2 menac::~ ,::Jè:.;;e s:.1.1:· ~-e:=-; vi :,_~~c:.c: c3 1 •:,a,_:;: 

et de bains le çrouvernement veut faire adopter 1_0_ns _ioj_ r,u;?pri-

mant les jeux de hasard dans les casinos et autres établisc;2rae11.ts 

· de loisirs (22). A ce moment, Jacques Joseph SERVA.IS. et Jules 

LEZAll.CK, tous deux- échevins de la ville.? collaborent pour trou­

ver ,c1e· nouvelles ressources e ·t 'gara:itir ainsi 1 : avenir de Spa'. 

S'inspirant de l'exemple de la ville d = eaux allemande Eac1 S'vial­

bach, où , 1 1 ·equipement thermal pai.-fë:.i t as E=:ure le sucer: ;;:.; è.e la 

ville, deux décrets royaux autoriseront e n l8~'i9 l' ac.:;n1.i,s i tion 

de terraibs privés en vL1e d'e la const::-uc-::.ion d'un nouvel <i? ta­

blissement des Bains (23). Le choix de i ; e:mplace~en~ se por-::.ait 

sur l'ancien jardin· du chevalier de LIMBOURG, devenu 1 a prop·rié­

té de la famille tEZli.li:CI<. Déjà en 1854:, le doci::.enr Lambert LE-­

ZAACK proposait de tracer une nouvelle rue d I une · :..argei..lr d e 10 

mètres, afin de procéder à un lotissement i111.port.ant (24). Le 

projet de construction d'un nouvel établi:~sement de bains monu­

mental, ainsi que la volonté fonci è re de spéculation de la famil­

le LEZAACK favoriseront l'entreprise. En 1860~ un concours ar­

chitectural fut organisé pour 1 1 .ére::::tion d'un: houvel Etab.lisse-• 

m~nt des Bains. Des 28 projets préseniés, aucun n9 donna satis­

faction, Par après, l'architecte bruxeLi..ois ·Léon. SuYS, aidé par 

Jules FRl\NGOIS, ingéni'eur en chef des mines de Parist préparè--
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rent tous deux les plans pour un nouvel é tablissement_ de bains, 

dont l'implantation judicieusement choisie, traduisait un nou­

vepu souci pour l'urbanisation de tout un ens!=!mblede r1,1es 1 _ de 

m~iso_ns et de _ jardins entr;E? le Vieux-Spa et 1 v a1)cienne Red()µte. 

. . 

Un autre projet date éç;alement de cette psriode. Il prévoyait 

l'implantation· d'un çrànd square à l'arri è re partie du nouvel 

Etablissement dès Bains; la forme ae· 1•a~cien jardin des Capucins 

est reprise dans ce dessin, En même temps, on proposait la créa­

tion de deux portiques, tout en é t~!)lissant _une jonctio~ entre 

le thé~tre, la Redoute et l'Etablissement d~s bains. Le projet 

de la construction de daleries-p~;;mènoir~ ' fut par deux fois re­

pris. D I abord ce fut · t' inçcériieur·-archi tecte irictor EESHE gui 

conçut le pian pour le nouveau bâtimentJabritant la source du 

Fouhon èt reliê par une nouvelle çalerie couverte a l'ancienne 

gal~rie-promenoir de ; DELSù.UX ( 2 5) • 

Ensuite)) .· ce fut · 1e pr~ jet d' :une lonç::;ue ç:alerie promenoir . qui se 

réalisa au . co~rs du . réaménagement de tout 1~ quartier c1e la pro­

menade de Sept-Heures entre le Rond-Point, · l'anèien chemin de la 

Reine et la rue Royale, Un premier plan datant de 1877, dessi-

. né par Î I architecte de la ville 1 P illiam Hl\.NSSEN 9 prévoyait la 
A . . . i. .A " 

destruction de tout un ilot de parcelles, de maisons, d'hotels 

et de bâtiments afin de 'pouvoir ériger une longue galerie-prome­

noir adoss2e à deux paviiîons de jardin, h insi, l'ancienne pro­

menade devenait le parc de . Sept-Heures, Ce projet faisait par­

tie d'un ç; rand plan d'emb ellissement dÛ au Roi LEOPOLD II, qui 

envisageait _la cr-éa tion c1' une majestueuse place royale en face 

du nouvel Etablissement des Bains . . wuelques rangées de maisons . . 

f~rent clémolies., .lonç,reant . la rue de la F rom,eqade .de Sept-Heures. 

Ce projet)) pourtant, ne sera pas r'ë5a-lis é en sa totalité. La 
r'\ '· . • . - · .. : J 

ville de Spa intenta même un procès à l .' archi te,cte L-éon SUYS 

pour quelques irré._gu3:arités qui se seraient proquites lors _c1e 
r • '. •• 

l' achèvem!=!nt du bâtiment des nains • . . La ville de Spa n'était pas 

du tout intéressée par ces_ projets d'embellissement et par ceux 

d'un urbanisme monumental du roi LEOFOLD II et de son boursIDes­

tre SERVAIS. Celui-ci donnaj en même temps que l'échevin LEZAACK 
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sa démission en 1869. 

Le souhait pour créer une unité urbaine co~portant les différen-

· tes partiesmonumentales ·qui faisaient la renommé e et l'Histoire 

de Spa, fut réalis-é par la démolition de l'HÔtel d'Orange et 

d'autres maisons entre J.'ancienne Redoute et le nouvel Etablis­

sement des Bains. Ce projet é tait tout à fait contraire à l'i­

mage . de la " ville d'eaux" du XVIIIe siè cle. Les différentes 

salles de jeuxi établissements de bains, jardins, sources et pro• 

menades ne se mélangent plus selon diffé rents circuits spatiaux 

et séquences temporelles, _ mais sont aménaçrés suivant un ordre 

néo-baroque, traduit dans un style architectural Louis XVI où 

chaque fontion est étroitement associ-ée à une autre selon un 

schéma,préëonçu par le projet de l'architecte-urbaniste. 

L'achèvement de ce développement se termine à Spa avèc l'idé e de 

1' architecte ï,'-/ illiam Hl'i.NSSEN pour libérer les flancs laté raux 

de l'ancienne Redoute vers le côté du jardin de l'HÔtel d'Oran­

ge et de construire des façades pour créer un~cor architectural, 

qui en obstruerait la perspective de tout visiteur ou promeneur 

venant du parc de Sept-Heures. Ce décor fut finalement réalisé 

par Al ban CHAMBON ( 2 6) • 

(à suivre) 

F. LONBAERDE ..,. R. FABRI o 

NOTES. 

1) CANNADINE o., Lords and landlords: the aristocracy and the 

towns 1774 -1967, Leicester, 1980,p.63. 

2) D'aprè s l'article du Prof.L. MARQUET, Spa anglais, dans 

Histoire et archéologie spadoises, bulletin trimestriel, 

sept. 1980, pp 137-14 2. 

3) THOHSOl\T Wq Spas the' heal; London, p.93-107. 

4 ) MURRAY J. (ed.), New english dictionnary on historical prin­

ciplesl> vol. I X l> part· 1, Oxford, 1919, p.495. 
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5) Voir DETHIER I., Spa, r;endez-vous de ·l •Europe; in La Wallonie 

le pays et . les hommes, tome II ~ du XVIe siècle au -lendemain 

de_ la première çuerre mondia-le, Bruxelles, p, 105. 

6) Idem, p.103. 

7) La carte topographique des principales fontaines de , Spa, qui 

accompagne l'ouvrag e ·de John ASH .sur les èaux de Spa et d'Aix­

la-Chapelle, ~dité ._en 1 786 à Londres, est de la main de J. 

COLLIN, ç;é9mètre arpenteur juré et bourgmestre de la commune 

de _-.Sart. 

8) Ces cartE;s appartiertnent au Fonds Eody, bibliothèque -communa­

le de Spa, 

9) Archives de l'Etat à Li ège, Conseil Frivé, Protocoles;Bl, 

1er octobre 1762. 

10) Les activit<2 s du 1ié 9-eois J.B. REI\'OZ (1729-178 6) comme urba­

niste sont- évoqué esdans HELIN E,, Entre les exigences du 

trafic et les s é ductions de la mode g· un si ecle d'hé sitations 

des_ autorité s communales li-éç;eoises 171 8 -182 4 ; in> Les cons­

tructions civiles d'intérêt public dans les villes d'Europe, 

Colloque International$ ,'\ctes, Brux elles, 1 9 71, p. 93-107. 

Voir aussi REJ.\JOZ J, E., Notes relatives au plan d' embellisse­

ment de la ville de Liège, Li0ge, 1781. 

11) Sous l'impulsion du riche négociant liéç:-eqis Noël-Jps~ph LEVOZ, 

une t~oisi èrne salle de jeux, le " Club", fut ouverte à . partir 

de 1785i celle-ci se trouvait sur un terrain le long de la 
~ . ' .::iauven1ere. 

Voir PIRENNE H,, Histoire d~ Belgique, tome V, 1920, p.509, 

12) BODY A,, Spa, histoire et bibliographie, tome II, ' :sruxelles, 

1 892, . p.378 , . 

13) Le fondateur, Walthè re de Liverlooz avait, lors de sa donation 

en 1 64 5, expres~ément stipulé que le nouveau jardin des capu­

cins devrait servir à l'~sage des deux sexes, 

Voir aussi de Lii'-'iBOURG J. f Amusemens de Spa, .Amsterdam, 1 783, 

Torne II,, p.31. 

14) Jeart-Philippe de Limbourg~ Gérard Deleau, Lambert Xhrouet et 

Jacques N:i.zet étaient les quatre associé s de la société privi-
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légiée de la Redoute. Le chevalier J.P. de Limbourç (1726-1611), 

do'c'teur en médecine de l'Université de Leyden, était, à partir 

de 1782, chevalier du Saint-Empire. Elève de BOERHAVE, il fut 

un des plus efficaces médecins de son temps, qui défendait en 

surplus la valeur des propriétés minérales-des eaux de Spa. Far 

son interm,§diaire, Gérard De leau et Lambert Xhrouet obtinrent 

du prince-évêque Jean-Théodore de Bavière, le·privilèçe exclu­

sif pour la construction de la Redoute. En outre, ·il fut l'au­

teur de l'ouvracre très célèbre "Nouveaux amusemens des eaux de 

Spa, édité chez F.J. Desoer (Paris-Liège), 1763, ainsi que de la 

seconde édition de 1782-1783, intitulée "Les amusemens de Spa" 

(édité à Amsterdam. 

15). On pourrait considérer les environs de Spa du XVIIIe siècle, 

comme un grand jardin, plein de fabriques à l 1 anç:rlaise, parmi 

lesquelles les constructions de sources et de pouhons. Celles­

ci font partie de différents circuits de promenades ~ui se croi­

sent dans les endroits bien ·précis comme le Waux-Hall: la Redoute 

et le Club de Levoz. Dans la lecture de Ro0er Iv-'\IN, une remar­

quable analogie a été introduite concernant l'influence des 

"Làndsca·pe çardens" sur le développement des villes · d 1 eaux an­

glaises au XVIIIe siècle. 

16) Voir HELIN E, Les Jeux de Spa g intérêts matér~els et con­

troverses doctrinales aux origines d 9 une révolution, in Folklore 

Stavelot-:-Malmédy-St,Vith,_ tome XXXIV/XXXVI, 49e--51E:! année~ 1970-

1972, pp. 31-58, 

· 1 7) _DE SEYN E. , , Geschied- en aardri jkskunq.tg woordenboek der 

Belgisch~ gemeent~n, tome II (s.d,), pp. 1282-1286. 

18) Voir archives du Musée de la ville d'eaux de Spa, ainsi que 

les plans dans le Fonds A; Body, 

19) Voir l'article suivant concernant le développement architec­

tural de quelques bâtiments remarquables des villes d'eaux de 

Spa et d'Ostende. 

20) Le Conseil ço~unal prend, . en ~ance du 3 septembre 1853f la 

décision de l'établissement d'un bassin ,de natation généralement 

réclamé par les étrangers". 

.. 
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21) En_ juillet lti53, un projet est prévu pour l'alignement à sui­

vre et les constructions à établir le long de la partie rec­

tifiée de la route Liè~e-Malmédy au centre de la ville de Spa 

"Tous les propriétairès riverairis bâtiront sur toute la lon­

çueur de la façade de leur bâtiment une calerie couverte gui 

servirait de promenoir . aux . ,étrangers qui prennent les eaux .• , " 

(B.C.1854) L'étahlissement de ce plan général d'alignement 

repose sur la loi communale de 1636 et la loi de 1844 sur la 

police de voirie. 

22) Voir de BROUWER E, 9 La Question des Jeux, Ostende, 18 65. La 

ville de Spa reste la seule ville d'eaux où le jeu est autori­

s<:?, mais la ville doit dorénavant céder 5% de : c~sb:énéfices 

aux. villes d'eaux d'Ostende et de Chaudfontaine 9 ainsi quaà 

la ville balnéaire de blankenberge, Ces subsides seront em­

ployés pour 1_ 'embelliss_ement. 

23) BARZTN G. 9 Pièce pour impression, in Le_ centenaire de l'é­

tablissement des bains à Spa (1868-1968), p •. 07-120. La créa­

tion de l'actuel Etablissement des Bains est conforme à la 

· loi de 1858 sur l'expropriation dans les zones en dehors des 

alignements pour cause d'embellissement de la vÎlle, 

24) Voir deüx plans de 1854 aux archives· A. EODY : ·"Création 

d'une nouvelle rue traversant là propriété de Hr. le doct • 

. Lambert Lezaack". 
. . . 

· 25) Le raccordement du Pouhon à la galerie couverte de DELSAux 

ne sera jamais réalisé. 

2 6) Sur 1 'architecte Alban CHANBON, voir CULOT' •.:-î. , LECLEF C. et 

LOUIS M., Le casino de ~pa : projets 1903-1908 d'Alban Cham­

bon, in Archives d'Architècture Moderne, nr.11, juillet 1977 9 

pp .20-24. 
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